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Orléans Vivre sa ville

Rep

L’ANT’HIC. Aline (au centre), avec Lola et Pauline, prenant le
soleil, après la grosse averse de l’après-midi. PHOTOS V.A. ET D.C.

LA BRASSERIE DES HALLES. Étienne, Judith et Sarah en ter-
rasse, avant « une soirée fille ». Et voilà Étienne exclu…

LA BUVETTE. Charlotte et Julian bien à l’abri sous la terrasse
couverte, des fois que le ciel se déchaîne à nouveau.

LE BISTROT. Justine, Théo, Cédric, Hubert et Sophie-Caroline « en mode apéro », place du Martroi. LE CARRÉ. Mélanie, Tony, Maxime et Marine, les gars viennent tout juste de rencontrer les filles,
grâce à La Rep, qui a fait se rapprocher deux tables qui ne se parlaient pas.

UN SAMEDI SOIR À ORLÉANS

CLASSÉ CONFIDENTIEL

« Touche pas à mon poste », animée par Cy-
ril Hanouna. Le chroniqueur Bertrand Chame-
roy a, dans son intervention quotidienne, dif-
fusé des images du match de basket de
lundi dernier, au palais des sports d’Orléans.
Bon, ce n’est pas tellement l‘OLB qui intéres-
sait l’animateur, mais plutôt les hurlements
des commentateurs de Canal + Sport… ■

LUMIÈRE. Un groupe de comédiens ama-
teurs a récemment publié une lettre ouverte
pour réclamer le retour des sons et lumières
de Saint-Jean-de-Braye. « Nous avons partici-
pé en tant que bénévoles à ces sons et lu-
mières qui se sont déroulés pendant plus de
20 ans dans la commune. Ce sont de vrais
projets et des moments de partage qui
créent du lien, qui impliquent de nombreu-
ses associations, et ont une réelle vertu pé-
dagogique. Ils ont malheureusement été ar-
rêtés pour raison financière », écrivent ceux
qui espèrent, ainsi, faire entendre leur voix
et mettre leur « combat » en lumière… ■

COULISSE. Difficile de ne pas se réjouir, à
l’orée d’une nouvelle édition d’Orléans’Jazz.
Mais même si tous les programmateurs asso-
ciés tirent dans le même sens, unis derrière
le directeur artistique, Stéphane Kochoyan,
certains doivent nourrir quelques regrets.
Comme Gérard Bedu, président du Nuage en
pantalon, qui avait posé ses valises artisti-
ques au jardin de Groslot, l’an dernier, et qui
en a été évincé avec la réouverture de celui
de l’évêché. De son côté, Pierre Perrault,
président de l’association ABCD, a tenu à in-
sister publiquement sur le fait que son asso-
ciation finançait désormais les « Before » des
concerts. Une phrase passée inaperçue, mais
pas digne d’intérêt : auparavant, la ville
mettait la main au portefeuille, pour ces Be-
fore. Jusqu’à cette année. Avec un choix sim-
ple pour ABCD : payer ou annuler. Elle a
payé.
Côté scène, le festival n’est que musique et
bonne humeur. Côté coulisses, les négocia-
tions ont dû être moins festives… ■

PARRAINAGE. À Fleury-les-Aubrais, la nou-

velle édile, Marie-Agnès Linguet, veut mettre
en place un fonctionnement original dans
son équipe : chaque élu qui a de l’expérien-
ce parrainera un nouvel élu. ■

TABLETTES. L’équipe municipale d’Olivet se
met à l’heure du numérique. C’est la raison
pour laquelle tous les conseillers ont été do-
tés, lundi soir, d’une tablette. Elle leur a per-
mis de consulter toutes les délibérations fi-
gurant à l’ordre du jour. ■

FORMULATION. Mardi, conseil municipal
de Fleury-les-Aubrais. Il est proposé au con-
seil municipal de déléguer au maire, certains
pouvoirs en matière d’actes administratifs.
Vingt cas de figure sont énumérés. Parmi
eux, celui-ci : il revient au premier magistrat
la « conclusion et le louage de choses pour
une durée n’excédant pas douze ans ».
« Plaît-il ? », a interrogé en substance Alain
Romero (conseiller municipal). Il a fallu l’in-
tervention du directeur général des services
pour expliciter la formule. Qui signifie en fait
que le maire est habilité à gérer ou louer
des biens ou des services au nom de la
commune. ■

PATRON. Jean-Pierre Sueur a été très éton-
né de voir Serge Grouard se considérer com-
me le « patron politique de l’AgglO » (lire
notre édition du 17 avril). « Je n’ai jamais
employé ces mots de “patron”, s’agace l’an-
cien maire PS d’Orléans. Je n’ai jamais reven-
diqué l’être, car elle appartient à tous élus,
toutes les communes. Il faut associer tout le
monde. Il ne faut pas que les petites com-
munes aient l’impression d’être sous le con-
trôle d’Orléans. » C’est dit. ■

TÉLÉ. Orléans était à l’image, vendredi soir,
dans l’émission phare de la chaîne D8,

Hip-hop

La quatrième édition du festival
hip-hop s’est achevée au théâtre
d’Orléans La Source, le week-end
dernier, avec une compétition de
danse urbaine. Elle fut l’occasion,
pour Béatrice Odunlami, de faire
ses premiers pas (au sens propre
comme au figuré) en tant qu’ad-
jointe en charge de la jeunesse et
de l’animation dans les quartiers.
La nouvelle élue est arrivée bondis-
sante sur la scène du théâtre Gé-
rard-Philipe et a pris un malin plai-
sir à faire monter la température
dans le public : « Orléans, vous êtes
chaud ? ! À La Source on est encore
plus chaud ! », a-t-elle affirmé,
avant de faire scander aux quelque
400 fans : « Ici, ici, c’est Orléans ! »
« On a une adjointe qui déchire »,
a été obligée de reconnaître l’ani-
matrice de l’événement. ■

BÉATRICE ODUNLAMI. Nouvelle adjointe
au maire chargée de la jeunesse.

Jazz

Lors de la conférence de presse,
pour la présentation d’Orléans’Jazz
2014, la nouvelle adjointe au maire
chargée de la culture, Nathalie
Kerrien, a ouvert les débats. À ses
côtés, un nouveau venu, lui aussi :
Philippe Barbier (UDI), jeune con-
seiller municipal délégué à la musi-
que et au patrimoine historique.
Une présence sur l’estrade d’autant
plus remarquée que l’élu n’a pas
pipé mot. Et que personne ne lui a
d’ailleurs passé le micro… ■

PHILIPPE BARBIER. Conseiller municipal
délégué à la musique.


